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  À mes enfants Baptiste, Camille et Léna
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  À Aaron, mon petit-fils
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Avant-propos


« Bonjour ! C’est l’heure des “Grandes Gueules”, c’est l’heure des GG ! » Il est 9 heures et quelques minutes ce 30 août 2018, dans le studio de direct/radio/télé au rez-de-chaussée du grand immeuble abritant RMC et BFMTV. L’émission commence désormais à 9 heures pour s’achever à midi. De nouveaux horaires pour un nouveau départ. Mais l’esprit des GG reste inchangé. On entend le générique : « Speak out » du guitariste François Maigret. Il a succédé depuis la rentrée 2016 au fameux « Ooh La La » de The Wiseguys. Quelques mois auparavant on a franchi le cap de la trois mille cinq-centième édition des « Grandes Gueules », mais personne n’y a pensé. Pas de gâteau d’anniversaire, ni la moindre évocation à l’antenne : quand on aime, on ne compte pas. Et Alain Marschall et Olivier Truchot, c’est sûr, aiment sans compter : « Nous sommes avec vous chaque matin sur RMC et sur RMC Story ! » – trois heures d’affilée ; et cela depuis le 30 août 2004.

On entre aujourd’hui dans la quinzième année ! Mais les deux compères naviguent encore bien loin des records de longévité établis par les grands anciens des ondes françaises. Premier de cordée, Philippe Bouvard, le Mathusalem du micro, anima les « Grosses Têtes » sur RTL pendant trente-sept ans. Lucien Jeunesse, lui, fit durant trois décennies les grandes heures du « Jeu des mille francs » sur France Inter, en nous gratifiant de sa célébrissime punchline : « À demain, si vous le voulez bien ! » « Les Grandes Gueules » n’en sont pas encore là. Mais leur longévité n’en est pas moins remarquable dans un paysage audiovisuel qui vit en permanence à l’heure du grand chambardement – comme le monde qui l’entoure. Chez « Les Grandes Gueules », on cherche à comprendre : le sens de la vie ? C’est le sens de l’émission.









  Première partie


  LA FABULEUSE HISTOIRE


    DES « GRANDES GUEULES »









  D’UN SIÈCLE À L’AUTRE


  

    C’est peu dire que tout a changé depuis la naissance des « Grandes Gueules », en août 2004. En ces temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître, flottait encore dans l’air un parfum de XXe siècle (vous en souvenez-vous ?) : cette époque où les gens dans le métro lisaient le journal et où le téléphone ne servait qu’à… téléphoner. Patrick Poivre d’Arvor semblait éternel à la présentation du 20 heures sur TF1, tout comme les derniers poilus – survivants de l’enfer des tranchées, présents chaque 11 novembre au pied de l’Arc de triomphe.


    De l’autre côté de l’Atlantique, c’est seulement dans une série télévisée à l’imagination débridée, « 24 heures chrono », qu’un Noir, nommé David Palmer, pouvait présider les États-Unis. Dans la vraie vie, George W. Bush se préparait à une réélection triomphale, malgré l’enlisement de la guerre en Irak et l’incapacité à capturer Ben Laden – retranché dans une grotte au Pakistan, où l’on découvrira après sa mort qu’il écoutait, entre autres chansons d’Enrico Macias, « Les gens du Nord » – ceux qui « ont dans les yeux le bleu qui manque à leur décor ».


    Mais c’est le Grand Jacques de Corrèze qui retenait l’attention des « Grandes Gueules » naissantes. Dans la dixième année de son règne, et après quatre décennies de vie publique, il ne paraissait guère décidé à laisser le champ libre à son ambitieux ministre de l’Intérieur, Nicolas Sarkozy, qui pensait à l’Élysée « en se rasant ». Chirac pouvait être une « grande gueule », par exemple quand il s’opposait à l’intervention américaine en Irak. « Mais il offrait moins de prises que ses successeurs car il était plus prévisible », remarque Olivier Truchot. Il est vrai qu’en politique française, où l’on jouait et rejouait sans fin l’éternel combat de la gauche contre la droite, on s’ennuyait un peu. Mais le film allait s’accélérer, s’emballer, s’affoler. Après avoir connu seulement deux présidents en vingt-six ans (François Mitterrand et Jacques Chirac), la France allait en élire trois en une seule décennie.


    Mais personne, y compris parmi sa famille et ses amis, n’aurait alors parié un centime sur le nom du futur successeur de Sarkozy et Hollande, Emmanuel Macron, qui, à l’âge de vingt-six ans en cet été 2004, achevait ses études à l’ENA à Strasbourg. C’est en 2004 aussi qu’un autre étudiant surdoué, Marc Zuckerberg, vingt ans, inventait Facebook dans sa chambre de l’université de Harvard : une révolution dans la communication ; l’abolition de la frontière séparant vie publique et vie privée. Quatorze ans plus tard, le monde compte deux milliards d’« amis » qui échangent, par-delà les frontières et les océans, leurs opinions, sentiments, photos et vidéos. Depuis la naissance des « Grandes Gueules », on a vraiment changé de siècle. « Il est 10 h 15. À vous “Les GG” ! »


    

      Génération hashtag


      En additionnant à ceux de Facebook les abonnés de Twitter, Instagram et LinkedIn, les réseaux sociaux regroupent en 2018 plus de deux milliards et demi d’utilisateurs, soit 50 % des adultes de la planète. Après l’âge de pierre et l’âge de fer, voici l’âge du hashtag ! Alors comment faire de la radio avec cette génération connectée ? That is the question. Les Grandes Gueules y ont répondu : dès les premières émissions, Alain Marschall et Olivier Truchot postaient des billets d’humeur ainsi que les temps forts de l’émission sur un blog, bloc-note numérique déjà très en vogue à l’époque. Ils appelaient aussi leur public à réagir par email sur le site internet de la radio.


      Par centaines, puis par milliers, des internautes montèrent à l’assaut de rmc.fr. Ils étaient bien plus jeunes, libres et impertinents que les auditeurs se manifestant traditionnellement par téléphone. Mais le meilleur (ou le pire ?) restait à venir. Il y eut d’abord la page Facebook qui facilita l’interactivité avec des milliers d’« amis », malgré certains messages pas toujours amicaux ni rédigés par des champions de l’expression écrite – comme le montre ce spécimen récent : « En même temps lorsque je vois la gueule des journalistes je comprends. Je me souviens que c’est vous qui avez mis Macron au pouvoir. Je regarde les articles sur trump qui sont d’une objectivité terrible. Enfaite les français n’ont plus confiance aux journalistes point. »1


      Vint ensuite le tsunami Twitter. Une machine infernale : cent quarante caractères par message ; pas de place pour la nuance, un boulevard pour les polémiques. Mais Twitter permet aussi de créer un lien permanent avec les auditeurs.


      Si Alain Marschall n’a volontairement pas de compte Facebook, il est comme Olivier Truchot un « twitto » actif. Difficile d’y échapper : c’est le service après-vente de l’émission. La majorité des GG en activité appartiennent à la grande tribu des twittos. Les plus assidus sont probablement Fatima Aït Bounoua, Gilles-William Goldnadel et Étienne Liebig. La twittosphère, ce n’est pas de la tarte, mais ils en raffolent !


      « C’est très important pour le rayonnement des “Grandes Gueules”, souligne Alain Marschall. Mais nous recommandons la prudence aux intervenants. Vu la rapidité des échanges, il faut éviter de se laisser emporter par un clic dans une polémique dont un propos excessif pourrait retomber sur “Les Grandes Gueules”. Évidemment, ils parlent en leur nom mais leur notoriété vient de l’émission. Ils doivent faire attention aux provocations. Et elles ne manquent pas. » Les sujets les plus « chauds » ? La bagnole, l’islam, la laïcité et le conflit israélo-palestinien ! Ils relèvent de registres très différents, mais ils déchaînent des passions tout aussi folles.


      Pour maîtriser le flux continu des mots, parfois dangereux, un community manager employé à plein temps, rien que pour « Les Grandes Gueules », mène la danse de l’interactivité. Il met en ligne, avant l’émission, le menu pour les followers puis, pendant l’émission, des petites vidéos des Grandes Gueules tournées avec son téléphone portable, tout en répondant aux messages reçus sur Facebook et Twitter. Il s’occupe aussi de générer différents tableaux statistiques afin que l’équipe des « Grandes Gueules » puisse suivre l’évolution des réactions sur les réseaux sociaux. Après l’émission, il découpe des extraits pour les podcasts, et met en ligne les punchlines qui, telles des mèches à longue portée, vont enflammer la Toile. Exemples de tweets extraits des « Grandes Gueules » : « Être importunée, cela peut provoquer de belles histoires » (@nadine_morano, 10 janvier 2018) ; « Le quotidien des femmes est insupportable. C’est plus un problème d’éducation que de lois ! » (@joannsfar, 16 janvier 2018) ; « En 2016, 2 280 sapeurs-pompiers ont été agressés. C’est insupportable. Il faut mettre un terme à cette culture de l’impunité qui s’est installée dans certaines zones de non-droit » (@ECiotti, 11 janvier 2018, #Touchepasàmonpompier) ; « Dénoncer un délit, ce n’est pas de la délation » (Christian Estrosi qui défend son appli d’appels vidéo en direct pour dénoncer un fait à la police, @cestrosi, 15 janvier 2018).


      On est loin de la langue de bois qui jadis dominait dans les médias. Désormais, les médias eux-mêmes font l’objet de débats, critiques et suspicions sans limite.


      Pour résumer : avec « Les Grandes Gueules », c’est le buzz, matin, midi et soir à tous les étages. Les auditeurs adorent, comme en témoignent les emails qu’ils adressent à leurs « chers GG » après chaque émission. Quelques exemples récents : « Comme toujours, un vrai plaisir d’écouter les GG ! Je vous aime, les amis ! » (Ibtiham) ; « Chouette, les GG ! J’espère que l’émission sera aussi bonne qu’hier !!! » (Laurent) ; « Les GG, merci pour le T-shirt que vous m’avez envoyé, je suis super content, il me va comme un gant ! Hâte de rejouer avec vous ! » (Olivier) ; « Les GG, mon émission préférée. Je vous suis depuis le début, et vous êtes toujours aussi bons. Bravo Olivier et Alain !!! » (Nini) « Salut tout le monde. Je me permets d’être familière car j’ai l’impression que ça fait des années que nous nous connaissons. » (Romane)


    


    

    

      Réceptacle des colères


      Aujourd’hui, l’audience de l’émission repose sur plusieurs types de diffusion : d’abord en direct, dans son intégralité à la radio et à la télé, puis par pièces détachées en podcast et, enfin, ses multiples rebonds sur les réseaux sociaux. Tweets et retweets sont devenus les deux mamelles du buzz : un tourbillon sans fin où la vraie information est sans cesse contestée par les rumeurs qui filent sur la Toile plus vite que la lumière. L’incrédulité croissante à l’égard des médias était disséquée ce 8 janvier 2018 par les Grandes Gueules : « Selon une étude, huit Français sur dix adhèrent à une théorie du complot. […] Comment désamorcer ces “théories du complot”, particulièrement répandues parmi les jeunes, qui incluent aussi des aberrations, du genre : “La terre est plate” ? » Les réponses des intervenants de l’émission s’enchaînent : « Les jeunes sont plus naïfs qu’avant. Aujourd’hui, un tweet peut être plus sacré que la parole d’un journal » (Maxime Lledo) ; « Le système éducatif ne s’est pas adapté à la multiplication des médias » (Joëlle Dago-Serry) ; « La théorie du complot repose sur l’ignorance. Il y a aussi une question d’intérêt à véhiculer ces théories » (Pascal Perri).


      Un auditeur au téléphone prend aussitôt le contre-pied des GG, et s’érige en porte-parole des adeptes du complotisme : « Aujourd’hui, il y a des attentats avec de fausses victimes avec des infos bidons ! », déclare Kevin qui signe ainsi ses tweets : « ultra-complotiste#GGRMC ». Contacté ensuite par téléphone, un journaliste extérieur à l’émission, Thomas Huchon, défend la profession : « Le but, dans notre métier de journaliste, c’est de remettre de la complexité et de la nuance. » Pas facile par les temps qui courent.


      Il a toujours existé des émissions de radio dans lesquelles on donnait brièvement la parole aux auditeurs pour poser une question ou faire une remarque. Dans certains programmes intimistes, comme celui de Macha Béranger (sur France Inter), l’auditeur pouvait longuement s’épancher, mais l’information restait la chasse gardée des journalistes.


      Avec « Les Grandes Gueules », tout a changé : si une partie des auditeurs continue d’écouter sagement et passivement la radio, beaucoup sont actifs, et même parfois hyperactifs, pendant et après l’émission. C’est ce que l’on appelle l’interactivité. Avec Twitter, les journalistes n’ont plus le dernier mot ; les débats qu’ils lancent dans leurs émissions se poursuivent ensuite à l’infini, hors de leur contrôle. Et, parmi les sujets sensibles : la fessée. On n’est pas là dans une discussion théorique ; les opinions émises s’appuient sur l’expérience personnelle, intime – et parfois douloureuse, où chacun met sa vie sur la table : « Frapper ses enfants, même avec des petites tapes ou des petites fessées, ce n’est pas normal. Il faut graver dans le marbre, avec une loi, que l’on peut éduquer son enfant sans être violent » (@MaudPetit_AN94) ; « J’ai été élevé à la dure. Quand je parlais mal à mon père, je recevais une petite tape. Aujourd’hui, je me porte très bien ! De nos jours, il n’y a plus d’autorité ! » (@hamza).


      Au-delà de l’anecdote et de certaines outrances, les tweets suscités par « Les Grandes Gueules » sont passionnants. Un jour, peut-être, les historiens se pencheront sur les archives de l’émission pour connaître l’état d’esprit des Français au début du XXIe siècle. Florilège : « Si demain on découvre un texte d’un Prophète qui interdit le bœuf, je devrais faire des menus de substitution les jours où du bœuf sera servi. Dans cette logique, jusqu’où va-t-on ? » (@JSanchez) ; « Certains détenus n’ont rien à faire en prison ! Ils ne sont là que pour des petits délits » (@alexandra) ; « 80 % de cons dans une Société c’est bien, y’a bien pire. La seule différence aujourd’hui c’est qu’avec les réseaux sociaux on le voit sous nos yeux et on n’arrive pas à croire qu’il y ait autant de cons » (Mandrake @themagician).


      « Les Grandes Gueules », c’est une parole libre et sans tabou.


      En quatorze ans, les Grandes Gueules ont accompagné une véritable insurrection verbale des Français contre les élites. « On a servi de réceptacle à toutes les colères », explique Olivier Truchot. « On a vu l’exaspération monter, monter, pendant tout le quinquennat de François Hollande, ajoute Alain Marschall. Le climat était devenu irrespirable. »


      La saison 2016-2017 fut la meilleure depuis la naissance des « Grandes Gueules ». « La campagne présidentielle a vraiment passionné les gens, poursuivent en chœur les deux compères. On avait déjà vu cela en 2007 avec l’émergence de candidats (Bayrou, Royal et Sarkozy) qui incarnaient un renouveau. Mais, à l’époque, le climat était bien meilleur : le chômage baissait, il y avait de l’espoir. En 2017, l’intérêt pour cette élection, aux rebondissements dignes d’un thriller, se conjuguait à beaucoup d’inquiétude. Les attentats étaient passés par là ! »


      Depuis l’élection d’Emmanuel Macron, une page politique a été tournée. Le « disque dur » des auditeurs dans ce domaine est saturé. On revient aux fondamentaux des « Grandes Gueules » : la vie concrète des gens, les sujets du quotidien – vitesse sur la route, burn out au travail, les impôts, le portable, l’école, les arrêts maladie, le statut des fonctionnaires et les états d’âme des stars qui alimentent à nouveau les débats. Début janvier 2018, on demande ainsi aux auditeurs de réagir à l’interview d’un monstre sacré du cinéma, Alain Delon, qui, dans Paris Match, s’est laissé aller au désespoir : « Il n’y a que l’argent qui compte, il n’y a plus de respect, dit-il. Je sais que je quitterai ce monde sans regret. »


      À partir de février, les Grandes Gueules parleront à plusieurs reprises du drame familial qui attriste et divise les Français. Durant l’émission du 16 février, l’intervenante Fatima Aït Bounoua, professeur de français en Seine-Saint-Denis, tentera de comprendre : « À la mort de Johnny, la presse décrivait Laeticia comme l’étoile de Johnny, la femme courage, celle qui l’a sauvé. Les compliments n’étaient pas assez forts pour la décrire. Deux mois plus tard, parce qu’on a cette histoire de succession, elle devient une sorcière maléfique qui l’a floué pendant des années. Mais, pour moi, la vérité c’est qu’elle n’est ni une sainte, ni un diable en bouclettes. C’est une femme avec un homme, et c’est ça qu’il faut voir aussi. »


    


    



  

    

      1. Tous les messages écrits sur les réseaux sociaux ont été délibérément reproduits tels que reçus.


    


    





TRUCHAL ET MARCHOT


Quel tourbillon, depuis quatorze ans ! Mariage pour tous, maïs transgénique, sang contaminé, vaches folles, sida, référendum sur l’Europe, Colin Powell, Saddam Hussein, DSK, Benoît XVI, Claude Allègre, Jean-Marie Messier, José Bové, Ariel Sharon, Yasser Arafat, Michel Fourniret, Benazir Bhutto… Qui s’en souvient encore ?

Voitures électriques, terreur à Paris, lait contaminé, PMA, GPA, laïcité, islam, migrants, réchauffement climatique, Trump, Kim Jong-un… À part les régimes spéciaux de retraite et le chômage, combien de questions, combien de personnages, jugés aujourd’hui essentiels, étaient alors ignorés ?

Chaque jour, depuis quatorze ans, nous a apporté son lot d’événements inattendus. Et, chaque jour, les Grandes Gueules ont observé, disséqué, critiqué, moqué, félicité et, finalement, permis de comprendre ce monde qui changeait sous nos yeux.

Dring… Voici la cloche indiquant la fin d’une discussion : « Et maintenant les cadeaux à gagner : 1 tablette tactile + 1 bon d’achat de cent cinquante euros. » Comme toutes les institutions, l’émission possède ses rites quasi immuables : « Le match des GG », « Les GG veulent savoir », « À la une des GG », « Le conseil des GG », « La Grande Gueule du jour » et le « grand oral », auxquel se soumet pendant trente minutes un invité.

« Ces rubriques offrent un cadre stable qui rassure l’auditeur et assurent la longévité de l’émission. Parallèlement, nous apportons par petites touches des innovations, mais jamais de bouleversements qui pourraient désorienter l’auditeur », explique Alain Weill, fondateur et président du groupe NextRadioTV, propriétaire de BFM et RMC, et aussi, depuis 2017, président de SFR. Ainsi le « monde de Macron » a succédé au « pays de Hollande » qui, lui-même, avait remplacé « la France de Nicolas » : « Et maintenant, allons faire un tour dans le monde de Macron », lancent les animateurs, chaque jour à 9 h 40. Et, pour introduire la séquence, on réécoute cet extrait d’un Jupiter en gestation s’égosillant, les bras écartés, dans un meeting pendant la campagne présidentielle : « Mais maintenant, votre responsabilité, c’est d’aller partout en France pour le porter, et pour gagner. Ce que je veux, c’est que vous, partout, vous alliez le faire gagner, parce que c’est notre projet ! »

Pour casser la routine, les Grandes Gueules ont créé des événements originaux. S’inspirant des 7 d’or de la télévision, ils ont instauré à partir de 2007 l’élection par les auditeurs de la « Grande Gueule d’Or de l’année ». Elle fut successivement attribuée à Augustin Legrand, fondateur des Enfants de Don Quichotte (2007), Robert Ménard, alors secrétaire général de Reporters Sans Frontières (2008), Xavier Mathieu, délégué CGT à l’usine Continental AG de Clairoix (2009), Irène Frachon, médecin à l’initiative du scandale du Mediator (2011), et Jean-Luc Mélenchon à deux reprises (en 2010 et 2012) – en un temps où il ne détestait pas encore « Les Grandes Gueules ». Ayant abandonné sa référence à l’or, la « Grande Gueule de l’année », tout court, fut ensuite décernée à Frigide Barjot, égérie de La Manif pour tous (2013), Éric Zemmour, auteur du best-seller Le Suicide français (2014), Marc Trevidic, juge antiterroriste (2015), l’association L214, qui a dénoncé la maltraitance animale (2016), et, enfin, le général Pierre de Villiers, ancien chef d’état-major des armées, révoqué par le président Macron.

Tout a changé depuis la naissance des « Grandes Gueules ». Tout ? Sauf les Grandes Gueules elles-mêmes, tel un phare dans le brouillard d’une actualité souvent stressante et angoissante.

Alain Marschall et Olivier Truchot seraient-ils les inamovibles de la radio ? Évidemment, quand on les compare aujourd’hui avec les photos des premières années, on perçoit bien sur leurs visages les premiers outrages du temps et, dans leur chevelure, quelques mèches blanches. Mais les sourires sont les mêmes, la complicité est inchangée et le bonheur d’être ensemble reste intact. Alain et Olivier, Marschall et Truchot, Alain Truchot et Olivier Marschall, Olivier Truchall et Alain Marschot… Il arrive encore qu’on les confonde. Et pour cause ! « Bonjour, Olivier Marschall », commence un auditeur qui au téléphone, s’adresse à Alain, le 17 août dernier. Dans l’esprit des auditeurs, ils sont inséparables. Eux, dans leur vie, font la part des choses : « On ne part jamais en week-end ni en vacances ensemble. Et on compte sur les doigts d’une main les soirées communes en dehors du boulot. Il ne faut pas mélanger les genres. »


Les forçats du boulot

« Les Grandes Gueules » ne fait jamais relâche. Ou presque. La boutique est ouverte cinq jours sur sept. C’est une des très rares émissions du PAF qui ne s’arrêtent jamais le 1er mai. Les seuls jours fériés où une rediffusion remplace le direct sont Noël et le 1er janvier. Durant les vacances scolaires, Truchot et Marschall se relaient à l’antenne : pas question de se priver des congés en famille ! Ils sont sacrés pour ces deux pères tranquilles qui, s’ils ne sont pas des papas rassis, restent ignorés des paparazzi.

Mariés avec la mère de leurs enfants, ils ne sont pas du genre à se faire piéger par Closer sur une plage des Bahamas ou à poser avec une maîtresse dans Paris Match. Pas de vie tapageuse ni de dîner en ville, ils ignorent les mondanités. « Ce sont de gros bosseurs », dit d’eux Alain Weill, patron de NextRadioTV, qui s’y connaît et qu’ils surnomment « le boss ». Ce découvreur de talents a déniché Truchot et Marschall au début des années 2000. Ils étaient alors inconnus. « Ils ont monté les barreaux de l’échelle un à un », se souvient Alain Weill. Il leur a depuis confié à chacun une tranche d’info en prime time sur BFMTV : le 17-19 heures pour Olivier Truchot et le 20 heures pour Alain Marschall.

Pas le temps de flâner, les gars. Entre la radio et la télé, ils mangent sur le pouce, une salade et un Perrier (un vrai régime de sportif), dans une brasserie du quartier. Un œil sur l’assiette et l’autre sur l’iPhone pour ne rien manquer des alertes info. Si « le travail, c’est la santé », alors nos deux gaillards sont en pleine forme ! Et, pour entretenir la machine, il faut faire un peu de sport, mais ce n’est pas évident à Paris – et avec de tels horaires… Alain Marschall s’oblige à faire une heure de « cardio-vélo », une fois par semaine, à l’heure du déjeuner, dans un centre sportif, situé à proximité des studios. Olivier Truchot, lui, déteste les sports en salle, alors il se rattrape le week-end avec au moins une randonnée à vélo de cinquante kilomètres, du côté de Versailles. Alain court au bois de Boulogne, dix kilomètres le samedi et le dimanche. Une fois par an, il fait du ski pendant une semaine. Olivier, qui est vraiment accro aux sports d’hiver, se rend sur les pistes deux à trois fois dans l’année. L’été, il fait du vélo plus sportivement : une centaine de kilomètres sur les routes vallonnées de la Drôme et de l’Ardèche, avec des copains. Il s’adonne aussi à la plongée sous-marine.

Sur le pont chaque matin, à l’heure où blanchit le périphérique aux abords du studio, pour préparer « Les Grandes Gueules », nos deux amis se font des journées de douze heures minimum. S’ils débranchent un peu le samedi, ils sont connectés à l’info à 100 %, dès le dimanche midi : une immersion permanente, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Il leur arrive même de voir les « Grandes Gueules » hanter leurs rêves : « Je suis en retard, raconte Olivier Truchot. Je cours, je cours, avec la peur au ventre, je vais manquer le début de l’émission. Un cauchemar que je faisais déjà petit par rapport à l’école. » Alain Marschall, lui aussi, est saisi certaines nuits d’angoisses identiques : « Je cours dans les couloirs de RMC, on m’appelle par haut-parleur, j’ouvre une porte après l’autre, mais je ne trouve pas le studio. » Autre variante de la panique nocturne qui saisit parfois Alain Marschall : « L’émission commence, mais l’invité ne répond pas aux questions, aucun mot ne sort de sa bouche. Silence total à l’antenne. » Quelle angoisse ! Heureusement, dans la vraie vie, aucun silence ne menace « Les Grandes Gueules ». Bien au contraire, c’est plutôt parfois le grand charivari.






URBI ET ORBI


« “Les GG”, c’est notre bébé, l’émission qui incarne le mieux l’esprit de notre radio », explique Frank Lanoux, directeur de RMC pendant seize ans, jusqu’en janvier 2017. La station n’a en effet pas lésiné sur les moyens pour soutenir l’envol des « Grandes Gueules ». Urbi et orbi. Pour faire vivre une émission populaire, il fallait la mener et l’amener au contact de la population. Alain et Olivier se sont creusé les méninges. Et ils ont sacrément bougé ! Parmi les souvenirs inoubliables, un « Tour de Gaule des Grandes Gueules » entre le 29 janvier et le 2 février 2007, trois mois avant l’élection présidentielle. Inspiré du parcours du premier Tour de France cycliste, en 1903, il s’arrêtait dans les cinq mêmes villes : Lyon, Marseille, Bordeaux, Toulouse et Nantes. À chaque étape, on diffusait l’émission en direct d’un magasin Fnac, à l’heure sacrée du déjeuner – puisqu’à l’époque, en 2007, elle était encore programmée entre 11 heures et 14 heures. La dernière heure était entièrement consacrée à débattre avec les spectateurs.

Applaudissements, rires, exclamations. Était-ce alors la faim qui tiraillait les estomacs ? Il régnait une chaude ambiance dans les forums Fnac des villes traversées ! Pas d’élu ni de notable dans la salle transformée en studio : les vraies vedettes étaient les spectateurs qui, pour une fois, n’intervenaient pas par téléphone. Et déjà les critiques fusaient envers les politiques, de droite comme de gauche : leur inefficacité, leur langue de bois, leurs privilèges. Mais on lançait aussi des idées concrètes pour en sortir : les Français n’en manquent pas. « Ségolène Royal, durant cette campagne, se souvient Olivier Truchot, parlait beaucoup de démocratie participative. Nous, nous la mettions en œuvre. » Chaque après-midi, après l’émission, les Grandes Gueules reprenaient la route, pour quelques heures, à bord de leur minibus bleu aux couleurs de RMC. « On était un peu comme des collégiens en goguette. Jacques Maillot est resté les cinq jours avec nous. D’autres intervenants nous rejoignaient dans des villes différentes. On rejouait un peu Tandem, le film de Patrice Leconte avec Jean Rochefort et Gérard Jugnot, racontant justement l’histoire de l’animateur d’un jeu radiophonique qui va de ville en ville. C’était très artisanal. On rigolait comme des fous. » Malgré la présence d’un chauffeur maison, ils se relayaient au volant sur des autoroutes aux allures parfois de sentiers de la gloire. Car ce minibus ne passait pas inaperçu : des automobilistes klaxonnaient ou levaient le pouce sur son passage. « On a alors vraiment réalisé l’incroyable popularité de l’émission. » Elle compte déjà à l’époque plus d’un million d’auditeurs chaque jour. « Le soir, des gens qui nous reconnaissaient nous tendaient des “embuscades” alcoolisées dans des bars dont on sortait parfois “chargés comme des mules”. » En partenariat avec les grands journaux régionaux qui lui consacraient plusieurs pages, ce « Tour de Gaule » contribua au retentissement de l’émission.

Mais ce n’était pas la première virée des Grandes Gueules hors de leur studio ; et ce ne sera pas la dernière. En 2006, elles ont organisé une première émission en direct et en public au célèbre Café de la gare, à Paris. En mars 2008, elles ont remis le couvert avec un deuxième « Tour de Gaule », cette fois dans la semaine suivant les élections municipales. Trois ans plus tard, en mars 2011, c’est à bord d’un « Train pour l’emploi et l’égalité des chances » que les Grandes Gueules ont sillonné la France.

Le 23 novembre de la même année, l’émission a fait un saut de puce jusqu’au palais des Sports de la porte de Versailles, où elle se déroula en direct du congrès des maires de France. Les Grandes Gueules ne ménagent pas les représentants du peuple, mais elles ne les rejettent pas ; surtout les élus locaux qui mettent les mains dans le cambouis. On constitua ce jour-là un « conseil municipal des Grandes Gueules », composé de Brigitte Barèges, députée maire UMP de Montauban (Tarn-et-Garonne), Gérard Collomb, alors sénateur maire PS de Lyon (Rhône) et Nicolas Dupont-Aignan, député maire de Yerres (Essonne), président de Debout la République et candidat à l’élection présidentielle de 2012. « On a été sacrément bien accueillis au congrès, se souvient Olivier Truchot. Les élus locaux nous écoutent souvent, beaucoup nous adorent car nous parlons des problèmes concrets qui font leur quotidien. » L’un d’eux, Alain Castaing, maire de Jatxou (Pyrénées-Atlantiques), téléphonait régulièrement pendant l’émission. Il était devenu une sorte de référence des « Grandes Gueules » pour la vie locale.

Les Grandes Gueules se sont aussi déplacées dans les lieux de pouvoir. Au Sénat, présidé par Gérard Larcher, un Jean-Luc Mélenchon, alors membre de la haute assemblée et charmant comme il sait l’être, leur fit visiter le palais du Luxembourg avec moult détails historiques – fruits de sa grande érudition et de sa longue expérience dans cette Maison où il est entré en 1986, élu plus jeune sénateur de France à l’âge de trente-cinq ans. En 2008, à l’Assemblée nationale, les Grandes Gueules ont été accueillies par son président Bernard Accoyer : on a installé un studio dans un salon, au fond de la salle des Quatre Colonnes ; les députés qui passaient s’arrêtaient pour regarder – « Que font-ils ici ? ». Certains faisaient coucou de loin à Bernard Debré, un de leurs collègues, qui participait à l’émission. Quelques années plus tard, les Grandes Gueules ont aussi réalisé une émission dans les locaux de l’UMP, alors dirigée par Xavier Bertrand.

Ils auraient rêvé d’installer leurs micros rue de Solférino, au siège du Parti socialiste (PS). Mais Martine Aubry, alors première secrétaire, s’y est toujours opposée, comme elle a toujours refusé les invitations des Grandes Gueules – sèchement, à sa manière ; le style Aubry… Mais si la maire de Lille, un jour, change d’avis, elle sera la bienvenue. Parmi les premières « sorties » des Grandes Gueules hors les murs, on compte aussi l’enregistrement pour une diffusion en différé d’un entretien avec Yannick Noah dans un restaurant africain de la capitale. Ce jour-là, la star du tennis et de la chanson avait la flemme de se déplacer ; alors les Grandes Gueules sont allées à elle. Elles ne le referont plus : c’était il y a longtemps ; erreur de jeunesse.



LES « GG » À LA MOSQUÉE


Ces dernières années, les Grandes Gueules ont témoigné des tragédies qui ont frappé la France. « Nous avons encore des frissons en pensant à l’émission du 22 mars 2012, racontent Olivier et Alain. Nous étions déjà en plein direct quand à 10 heures 30 a commencé l’assaut du RAID contre Mohammed Merah, le tueur de Toulouse. Nous avons immédiatement basculé en “breaking news”. Grâce au correspondant de RMC, à proximité des lieux, nous pouvions suivre l’événement en direct. On entendait tout, les détonations, le bruit ambiant etc. Un œil sur la télé, on commentait. Nous comptions à l’époque parmi nos Grandes Gueules le commissaire divisionnaire Philippe Vénère. Présent en studio, il nous expliquait au fur et à mesure ce qui se passait : les armes, les protocoles suivis par les policiers. Avec les autres intervenants, en studio, nous étions sidérés. » En janvier 2015, la France bascule dans l’horreur : Charlie Hebdo, l’Hyper Cacher et la policière de Montrouge ; dix-sept victimes en deux jours. On tue en France au nom de l’islam. Dans les jours qui suivent, les Français descendent massivement dans les rues. Des voix parmi les musulmans condamnent le terrorisme, mais on les trouve trop tièdes, gênées aux entournures, pas assez nombreuses. Alors, les Grandes Gueules décident à leur manière d’aller juger sur pièces et sur place. Direction la mosquée de Bordeaux, où l’émission se déroule en direct cinq semaines après les attentats, le 13 février 2015 – un vendredi, jour de la grande prière. L’affaire a été préparée avec l’imam de Bordeaux, Tareq Oubrou. Ce religieux d’origine marocaine, connu pour sa grande culture, a progressivement abandonné l’islam conservateur de sa jeunesse au profit d’une conception plus ouverte. En 2009, il conseillait à chaque musulmane de France : « Mets ton foulard dans ta poche. » Et, à l’été 2014, pendant la guerre de Gaza, il appelait ses coreligionnaires à ne pas s’identifier aux Palestiniens. Son indépendance d’esprit lui vaudra même une condamnation à mort par l’État islamique, en 2016. Après les attentats de janvier 2015, il est devenu l’interlocuteur privilégié du ministre de l’Intérieur Bernard Cazeneuve, soucieux de favoriser l’émergence d’un islam compatible avec la République française. « On a contacté Tareq Oubrou au lendemain des attentats, racontent Marschall et Truchot. Il nous a réservé le meilleur accueil et n’a posé aucune condition. » Trois ans et demi plus tard, le recteur confirme : « Je connaissais bien “Les Grandes Gueules’’ pour y avoir été invité plusieurs fois. J’apprécie Olivier Truchot et Alain Marschall, journalistes jamais complaisants mais toujours honnêtes. Considérant que l’islam doit s’adapter à son temps, il était logique de recevoir une émission qui justement incarne son temps comme le prouve sa grande popularité. » L’idée était simple : faire partager aux auditeurs trois heures passées en immersion complète parmi les fidèles musulmans. Les techniciens, arrivés la veille, avaient aménagé un studio dans la salle de prière de la mosquée, placée sous la haute surveillance de nombreux militaires en treillis. « Beaucoup de musulmans, ajoute Tareq Oubrou, pensent à tort que nos mosquées sont réservées aux seuls membres de notre religion. La présence des Grandes Gueules était une nouveauté extraordinaire. Mais loin d’être une profanation d’un lieu sacré, cet événement représentait pour moi un choix théologique, politique et médiatique d’ouverture au monde. »

Olivier Truchot et les techniciens sont arrivés la veille en TGV. Alain Marschall a pris le premier train du matin en compagnie des trois intervenants : Pascal Perri, Jacques Maillot et Marie-Anne Soubré. Quand l’émission a commencé, la mosquée était pleine à craquer. À l’instar des fidèles, toute l’équipe de RMC a laissé ses chaussures à l’entrée. « En entrant dans la mosquée, on était assez tendus, on craignait un incident, un fidèle qui brusquement aurait pété les plombs en pleine émission, se souvient Alain Marschall. C’était un pari à haut risque. Nous avons été agréablement surpris. Les gens paraissaient enchantés de notre présence. Ils défilaient pour nous saluer. Toutes les femmes, sauf une, portaient le voile, c’était un public traditionnel, certainement pas filtré à l’entrée. Mais, en répétant leur tristesse après les attentats, ils tenaient tous à nous transmettre le même message : “Nous sommes des Français et des Bordelais de confession musulmane et n’avons rien à voir avec le terrorisme.” » Du côté des auditeurs, la démarche des Grandes Gueules a été saluée par beaucoup. Mais d’autres, tout aussi nombreux, l’ont trouvée sulfureuse : « On craignait des propos haineux à l’encontre des musulmans à l’antenne », se souvient Alain Marschall. Les standardistes du 3216 (le numéro de RMC réservé aux auditeurs) ont su filtrer les appels grâce à leurs techniques habituelles : en discutant avec leur interlocuteur au téléphone, ils peuvent repérer l’éventuel dissimulateur dont le discours à l’antenne pourrait déraper ; puis ils le rappellent afin de s’assurer de son identité. Ce jour-là, on entendit donc des questions, des opinions, des critiques, mais aucune insulte. On évita tout dérapage. Ouf !

Pour finir, le « grand oral » de trente minutes à partir de midi a auditionné Tareq Oubrou. L’imam de Bordeaux a pu développer librement ses thèses en faveur d’un islam pacifique. Toutefois, les trois GG ne l’ont pas ménagé : Pascal Perri, qui a vécu au Liban, est très hostile au fondamentalisme ; Marie-Anne Soubré, athée à 100 % et féministe, est engagée depuis longtemps contre le port du voile ; Jacques Maillot, catholique pratiquant, lui, a montré son empathie envers ses « frères » musulmans sans pour autant se montrer complaisant. « Le débat a été franc et courtois, les questions frontales, se souvient Tareq Oubrou. J’aime les frictions, les frottements, les interfaces. Les fidèles ont apprécié. » Le dernier quart d’heure de l’émission a coïncidé avec le traditionnel appel du muezzin : « On a vu alors les fidèles s’incliner pour la prière, se remémore Alain Marschall. C’était impressionnant. » Après l’émission, les Grandes Gueules sont restées encore un long moment à discuter avec leur public d’un jour. « Nous sommes sans faiblesse, ajoute-t-il, envers le terrorisme et les dérives de l’islam. Mais nous pensions qu’en ce moment délicat, juste après les attentats, “Les GG” devaient aider au dialogue et à la compréhension entre les Français. C’est l’ADN de l’émission. » « Les Grandes Gueules » à la mosquée : mission périlleuse ; mission accomplie.



LA MEILLEURE ÉMISSION DE DÉBAT !


« Arrêtez la comédie, truchot et marchal, arrêtez de vous y croire, vous êtes les deux mecs les plus insignifiants de l’histoire de la FM : deux petites merdes. » Cet aimable message date du 2 décembre 2004. Ce fut l’un des premiers emails reçus par les Grandes Gueules. Par email comme par la Poste, Alain Marschall et Olivier Truchot ont reçu en quatorze ans des centaines de courriers d’insultes ; et parfois de menaces. L’anonymat donne du courage aux lâches. Il existe pourtant aussi une majorité d’auditeurs satisfaits dont les messages témoignent de liens très forts avec les GG. « Je compte sur vous, écrit Sandy, pour me changer les idées particulièrement aujourd’hui… Mon Papa subit une opération à cœur ouvert. Mais je suis là avec ma Maman pour vous écouter ! » Beaucoup d’auditeurs se manifestent par téléphone au 3216.

Guillaume de la Loire, trente et un ans, termine par un cri du cœur son intervention à l’antenne, où il s’est « frotté » à l’intervenant Charles Consigny : « Bon, Charles Consigny, vous me faites bondir, on n’arrivera pas à se mettre d’accord, mais, en tout cas, les GG, merci beaucoup pour ce que vous faites, je vous écoute tous les jours sur la route, votre émission est top, changez rien ! » Et Sylvie du Rhône, vingt-neuf ans, qui, après son intervention, confie à Djena, chargée de la coordination au standard des « Grandes Gueules » : « Je suis trop contente d’être passée à l’antenne, merci Djena de m’avoir rappelée pour parler du diesel, vous remercierez toutes les GG pour moi, je les écoute tous les jours depuis 2004, ils sont super ! » Ces auditeurs heureux, Alain Marschall et Olivier Truchot les croisent aussi quotidiennement dans la rue : « Je peux vous serrer la main ? » ; « Merci pour ce que vous faites » ; « Vous êtes aussi sympathiques en vrai qu’à la radio » ; « On peut faire une photo ? » ; « Bravo les GG ! Continuez ! »

Enfin, la satisfaction des auditeurs s’exprime à travers les sondages : les taux d’audience sont en hausse constante. Diffusée de 11 heures à 14 heures en 2004, l’émission était alors écoutée par six cent vingt-trois mille personnes (audience cumulée par émission en moyenne sur l’année). L’envol a été rapide avec le cap du million franchi en 2006 et un million trois cent vingt-trois mille auditeurs en 2009, toujours selon les mêmes critères. Avancée de 10 heures à 13 heures, depuis 2010, l’émission « Les Grandes Gueules » naviguait en juin 2018 autour d’un million sept cent mille auditeurs en moyenne, avec des pointes qui frisent le cap des deux millions, deuxième audience des radios commerciales dans cette tranche horaire derrière RTL. Le public va-t-il encore s’élargir avec les nouveaux horaires, 9 heures-12 heures à partir de la rentrée 2018 ? Telle est l’ambition de Cécilia Ragueneau, directrice générale de la station depuis janvier 2017 : « L’émission participe d’une progression générale de RMC, passée en quatorze ans de 1,9 à 8,2 % de taux d’audience – des chiffres d’autant plus remarquables que la station, qui était à l’origine celle de la principauté de Monaco, reste moins bien diffusée que ses concurrentes dans la moitié nord du pays. C’est donc naturellement au sud de la Loire que se trouvent 54 % des auditeurs des “Grandes Gueules” ; ils sont 29 % dans le Nord et 17 % en Île-de-France. Que disent les statistiques concernant leur sociologie ? Ils sont masculins (71 %), actifs (59 % dont 30 % de CSP+ et 29 % de CSP-) et répartis entre toutes les catégories d’âge : 56 % de plus de cinquante ans, mais 16 % des 13-34 ans et 28 % des 35-49 ans ; ce qui représente le plus jeune auditoire de radio à cette heure de la journée. » L’émission incarne aujourd’hui une incroyable success story, unique dans l’histoire des médias, avec cinquante sondages consécutifs à la hausse pendant douze ans, de 2001 à 2013. « Cela n’arrive jamais dans nos métiers », souligne Frank Lanoux, l’ancien directeur de RMC.

« Ayant grimpé la montagne à toute allure, poursuit Frank Lanoux, on se trouve désormais sur un plateau. Pour compenser ce plafonnement automatique de l’audience, nous sommes allés chercher de nouveaux publics sur de nouveaux supports. » Ainsi, depuis septembre 2016, l’émission est aussi diffusée en direct sur Numéro 23, une nouvelle chaîne du groupe NextRadioTV, rebaptisée RMC Story à la fin de l’été 2018. L’audience télé a plus que compensé le léger reflux de l’audience radio : six cent quarante-six mille téléspectateurs en moyenne sur la saison 2016-2017 et huit cent soixante-cinq mille en janvier 2018. Il s’agit d’un public nouveau, forcément plus âgé et moins actif, de téléspectateurs présents chez eux dans la matinée. Il y a la quantité ; et aussi la qualité : fin 2017, « Les Grandes Gueules » a été désignée « meilleure émission de débat » de l’année, à la suite d’une consultation organisée auprès de cent deux mille internautes par le site consacré à l’actualité des médias et du divertissement puremedias.com. Ce n’est pas leur première récompense, et ce ne sera certainement pas la dernière ; mais cela fait toujours plaisir.

« Les Grandes Gueules » représente pourtant plus qu’une émission ; un phénomène de société qui rassemble toutes les couches de la population : la France d’en bas, celle d’en haut et celle du milieu. L’ouvrier du bâtiment l’écoute sur son échafaudage, le prof entre deux cours, la coiffeuse qui aime couper les cheveux en quatre et le chef d’entreprise dans sa voiture… le directeur d’une imprimerie de cinquante salariés à Montmorency dans le Val d’Oise, Olivier, qui écrit : « Bonjour les GG. Juste un petit mot pour vous remercier. Chaque lundi et chaque vendredi, je prends ma voiture. Je vais travailler à Amiens. Pendant presque deux heures, j’écoute votre émission. Ce n’est pas une émission de voyage et pourtant je m’évade. J’allume ma radio et je quitte un quotidien angoissant pour une discussion bon enfant autour de sujets de société. Des années que je vous écoute, ne changez rien. Bravo à toute l’équipe. » Et parmi ces auditeurs, incroyablement divers, on trouve même… Brigitte Macron ! Le 12 juillet 2016, à l’occasion du meeting de la Mutualité, à Paris, qui lança la campagne de son mari, la future première dame se fit envoyer un tee-shirt de l’émission. Les voix des Grandes Gueules résonnent-elles dans les bureaux feutrés de l’Élysée ? Nul ne le sait, mais certains responsables politiques, tels Manuel Valls ou Gérard Collomb, ont avoué les écouter souvent pour prendre le pouls de la société française. Certaines personnalités sont même allées jusqu’à intervenir en direct… comme auditeurs. « Allô, le 3216 ! Bonjour, ici Bertrand Delanoë. » Ce n’était pas une blague mais bien le maire de Paris de l’époque, qui voulait rectifier des chiffres donnés à l’antenne à propos des crèches dans la capitale. Merci, monsieur le maire ! Il y a aussi ceux que l’émission insupporte, mais… qui ne peuvent pas s’en passer. Rachida Dati, par exemple : « J’aime bien vous regarder le matin sur mon téléphone en faisant du sport, confie-t-elle un jour à Olivier Truchot. Comme vous m’énervez, vous me stimulez pour la journée. »

Les « Grandes Gueules », on les aime un peu, beaucoup, passionnément, à la folie. Ou pas du tout ! Parfois même, on les déteste. Mais, le plus souvent, on ne se laisse pas prier pour y participer. « On en a vu défiler ! » Michel Rocard est souvent venu ; il aimait bien « Les Grandes Gueules ». Ayant adopté l’esprit de l’émission, il se moquait de lui-même en sortant du studio. Pierre Joxe, fidèle à sa réputation d’austère serviteur de l’État, se laissait rarement aller à la plaisanterie. Quant à Dominique Strauss-Kahn, accaparé par ses deux téléphones portables pendant qu’on l’interviewait, il commençait à s’animer après l’émission pour faire du charme à la jeune employée à l’accueil de la station. Son ami Jean-Marie Le Guen fut longtemps un assidu des « Grandes Gueules », tout comme Malek Boutih, Christophe Castaner, Alexis Corbière, Christian Estrosi, Samia Ghali, Henri Guaino, Yannick Jadot, Jean Lassalle, Barbara Pompili, Thierry Solère et Christiane Taubira. Politiciens d’hier et d’aujourd’hui, de l’Ancien ou du Nouveau Monde, la liste est longue…

Ils sont évidemment attirés par l’audience record de l’émission, mais aussi par le temps qu’on leur accorde. Car, ici, on ne coupe pas la parole. Tous les invités sont respectés. Quels que soient leur statut social ou leurs idées, Truchot et Marschall les accueillent avec le sourire. On est loin de ces journalistes qui, dans d’autres médias, pour prouver leur indépendance, vont jusqu’à refuser de serrer la main à un homme politique. Aux « Grandes Gueules », on préfère la convivialité à l’agressivité. En confiance, les invités se « lâchent » plus facilement. Et cela ne date pas d’hier : « L’équipe de campagne de François Hollande est composée d’une tripotée de notables », déclarait Clémentine Autain, le 28 novembre 2011 – une époque où son parti (le Front de gauche de Jean-Luc Mélenchon) n’avait pas encore rompu les amarres avec les socialistes. « Le 49.3 ? Une connerie. […] Cela arrive qu’un responsable politique fasse des erreurs », confesse Manuel Valls, le 23 novembre 2017. Ce franc-parler est partagé par la maire de Calais : « On en a ras le bol. On parle de politique des migrants. Mais nous, dans notre territoire, on parle du danger qu’ils représentent », s’emporte Natacha Bouchart, le 20 juin 2017. Ces deux responsables auraient-ils aussi spontanément livré le fond de leur pensée dans un autre média ? Rien n’est moins sûr.

Une autre personnalité politique, Georges Frêche, le truculent maire de Montpellier de 1977 à 2004, se sentait comme chez lui à la table des « Grandes Gueules ». Et, plus qu’ailleurs encore, il se laissait aller à ses légendaires écarts de langage. Ainsi, le 10 février 2010, il s’en est pris avec mépris à sa successeure à la mairie de Montpellier : « C’est qui, celle-là, Hélène Mandroux ? Écoutez, c’est moi qui l’ai inventée. Je l’ai faite entrer au Parti socialiste. Je l’ai faite adhérer. Elle a été mon adjointe pendant 18 ans. » Mais aux « Grandes Gueules », on ne laissait rien passer ; il y était souvent malmené. Lors d’une autre émission, l’intervenant Johnny Blanc l’interpella sans détour, en 2010, à propos des statues de trois mètres de hauteur et pesant une tonne (chacune représentant dix « grands hommes du XXe siècle ») qu’il voulait faire ériger dans sa région – dont… celles de Lénine et Mao Zedong… « La dernière fois qu’il est venu, quelques semaines avant sa mort, se souviennent Alain Marschall et Olivier Truchot, il était très malade. Il avait énormément grossi, était essoufflé et se déplaçait avec difficulté. Mais il n’avait rien perdu de sa verve. Il s’était mis en tête de changer le nom de la région Languedoc-Roussillon qu’il présidait alors pour la rebaptiser “Septimanie”. » On le chambrait, on l’interpellait comme personne d’autre. « Vous êtes l’émission la plus sympa du sud, déclare-t-il aux GG le 10 février 2010. Moi je suis ravi. Pourquoi ? Parce que vous avez les Grandes Gueules. Alors vous voudriez que moi j’ai une petite gueule ? […] Mais vous riez ? Moi je suis une grande gueule comme vous et c’est pour cela que les gens m’aiment. » Et cet homme, habitué à un entourage qui souvent s’aplatissait, terrorisé, aimait justement les Grandes Gueules pour leur absence de complaisance. « Il aurait eu toute sa place comme intervenant des “GG”. Mais c’était impossible de le lui proposer car il était un homme politique en activité. » Les véritables « numéros » de Frêche aux Grandes Gueules ont été immortalisés par les caméras du réalisateur Yves Jeuland qui l’a suivi dans les studios de RMC pour son documentaire intitulé « Le Président », sorti au cinéma le 15 décembre 2010, soit quelques semaines après la mort de l’ancien maire de Montpellier. Les Grandes Gueules apparaissent aussi dans une célèbre série de fiction, consacrée à un maire, incarné par Gérard Depardieu, dont le personnage évoque un peu celui de Georges Frêche. Dans l’épisode 4 de la saison 1 de « Marseille » diffusée sur Netflix, on peut voir Olivier et Alain interviewer Benoit Magimel (Lucas Barrès), le rival de Robert Taro (Gérard Depardieu), dans le studio des GG comme s’il était l’invité du jour.

« Le scénariste Dan Franck était présent, racontent Alain et Olivier. “Les Grandes Gueules” avaient été choisies comme émission emblématique à Marseille, où RMC arrive en tête de toutes les radios. Benoit Magimel est arrivé sans connaître son texte alors que nous, dans nos petits souliers, nous avions appris nos deux répliques par cœur. Magimel n’allait pas très bien à cette époque mais c’est un grand acteur et au bout de quelques prises il a su se mettre dans le rôle et a dit son texte sans problème. Cela reste un bon souvenir. »

Autre souvenir émouvant : la dernière émission de Bernard Giraudeau quelque temps avant sa mort en 2010 : il était venu parler de son dernier livre, Cher Amour. « On le sentait marqué par la maladie, se souvient Olivier Truchot qui, ce jour-là, présentait seul l’émission. Depuis dix ans, il luttait contre le cancer. Il nous en a parlé très librement. Il avait toujours fière allure, mais je sentais un homme en danger et j’avais le pressentiment de le voir pour la dernière fois. »


Pulvar, Duperey, Depardieu,
Renaud, Aufray… et les autres

« Si on t’avait dit qu’un jour… » Parfois, Alain et Olivier murmurent cette phrase en se regardant l’air complice. Après des milliers d’interviews, loin d’être blasés, ils sont toujours épatés de côtoyer des personnalités. L’ambiance des « Grandes Gueules » est propice aux confidences. Il y a longtemps, l’acteur Pierre Palmade, en sortant du studio, a confié aux deux animateurs : « J’en ai trop dit. » Il avait évoqué sa dépression et ses errances. Récemment, le 3 janvier 2018, la journaliste Audrey Pulvar, venue présenter ses nouvelles activités à la tête de la Fondation pour la nature et l’homme, a soudain raconté un événement dont elle n’avait jamais parlé ; il était survenu au début de sa carrière : « Il s’est passé quelque chose qui m’a vraiment beaucoup choquée qui était une agression sexuelle dans le sens où quelqu’un m’a touché les seins, m’a pelotée sans mon consentement. […] Comme 99 % des personnes à qui ça arrive, j’étais sidérée. […] Je me suis dit que ça ne m’arriverait plus jamais, j’ai mis en place un certain nombre de défenses. » Alain Marschall et Olivier Truchot avouent leur surprise : « On ignorait totalement cet épisode. C’est venu spontanément durant l’émission. »

Dans la foulée du mouvement #Balancetonporc, d’autres personnalités féminines se sont confiées au micro des « Grandes Gueules ». À la question d’Alain Marschall, « Est-ce que vous avez eu affaire à un porc ? », l’actrice Anny Duperey répond le 5 décembre 2017 : « Une seule fois. Je n’étais pas le genre de femme qu’on attaquait, j’étais plutôt celle qui attaquait. […] Il y en a eu un qui était un grand nom du cinéma français. C’était un monsieur déjà assez âgé et qui avait déjà des films à la cinémathèque. Et il m’a très nettement amenée vers un lit dans son bureau en me disant : “C’est une scène de séduction, prouvez-moi que vous pouvez le faire.” » Anny Duperey explique avoir été très choquée par cette proposition : « C’est comme si un grand-père que j’admirais beaucoup avait essayé de me coincer. »

Le franc-parler d’Anny Duperey s’est aussi exercé à l’égard de Gérard Depardieu. C’était dans « Les Grandes Gueules » du 23 septembre 2010. Venue présenter sa pièce Désolé pour la moquette…, l’actrice a mouché le monstre sacré du cinéma français : « Je crois que Gérard Depardieu dit n’importe quoi, franchement. Je pense qu’à un stade de notoriété, peut-être d’ébriété, ça devient n’importe quoi, on se sent tout permis, on est au-dessus de tout, on adore cracher dans la soupe. Ça a été un formidable acteur mais il faut qu’il ferme sa gueule ! » Mazette ! Anny Duperey faisait référence à des phrases assassines lancées les semaines précédentes par l’interprète des Valseuses, notamment à l’égard de Juliette Binoche : « Elle n’est personne ! avait-il déclaré. Qu’a-t-elle jamais eu pour elle ? » Anny Duperey est redoutable : après avoir défendu sa collègue, elle a porté le coup de grâce à Depardieu en osant contester ses qualités professionnelles, pourtant reconnues dans le monde entier : « Quand on joue au théâtre avec une oreillette parce qu’on n’a pas le courage d’apprendre son texte, ça m’emmerde ! » Notre Gégé national, une oreillette ? Incroyable ! Et pourtant, Anny Duperey ne fut jamais démentie.

Ce même Gérard Depardieu, qui représente pourtant la quintessence de la grande gueule, n’est jamais venu dans l’émission. Par crainte d’y affronter de plus grandes gueules que lui-même ? En revanche, son fils Guillaume en fut à plusieurs reprises l’invité. Il a laissé le souvenir d’un homme intelligent et sensible, tourmenté par une relation complexe avec un père à la personnalité écrasante. Le jeune acteur doué, révélé au public par le rôle du musicien Marin Marais dans le film d’Alain Corneau, Tous les matins du monde, en 1991, avait vu son destin brisé à la suite d’un accident de moto à l’âge de vingt-quatre ans. Gravement blessé à un genou, il avait contracté une infection nosocomiale durant son long séjour à l’hôpital. Après huit années d’horribles souffrances, Guillaume Depardieu avait choisi de se faire amputer de la jambe droite. « Il est venu dans “Les GG” après son amputation, racontent Marschall et Truchot. Il parlait de la fondation portant son nom, qu’il avait créée pour combattre les maladies nosocomiales. Il dénonçait la responsabilité de l’État dans le fait que des milliers de personnes sont contaminées chaque année dans les hôpitaux français. Ses interventions avaient suscité beaucoup d’appels d’auditeurs soucieux de témoigner de leur propre souffrance. On sentait Guillaume Depardieu révolté. Lors de sa dernière participation à l’émission, quelques mois avant sa mort, en 2008, il se confiait avec beaucoup de sincérité, montrait sa fragilité. »

Comment les invités des « Grandes Gueules » arrivent-ils à se lâcher ainsi ? On se livre plus facilement devant des interlocuteurs qui apparaissent comme des gens ordinaires et ne se comportent pas en vedettes. Les Grandes Gueules l’ont aussi constaté avec Renaud, à l’issue de son « grand oral », en 2006. Après une longue éclipse due à l’alcool, le chanteur amorçait alors une renaissance. Toujours militant, il participait avec d’autres artistes, au Zénith de Rouen, à un grand concert en faveur de la libération d’Ingrid Betancourt, otage des FARC en Colombie. Surtout, il préparait la sortie en octobre de son nouvel album, Rouge sang. Renaud était de retour : tin-tin-tin ! Avec la chanteuse Romane Serda, sa jeune épouse, ils attendaient un enfant – le petit Malone, qui naîtra le 14 juillet 2006. À la fin de l’émission, Renaud a commencé à parler à Olivier et Alain de la grossesse de sa femme : « Il nous a un peu étonnés en nous montrant les échographies. Il se sentait vraiment en confiance ! » Un autre chanteur, Hugues Aufray, invité à plusieurs reprises, a marqué l’émission. Installé depuis quelques années dans l’ancienne maison du sculpteur Aristide Maillol, l’interprète de « Santiano » consacre désormais l’essentiel de son temps à la sculpture, sa passion de jeunesse. Et c’est son œil de sculpteur qu’il avait invoqué il y a quelques années dans « Les Grandes Gueules » à propos d’Aurore Drossart, la jeune femme qui se prétend toujours la fille naturelle d’Yves Montand, malgré un test ADN négatif réalisé sur le corps du chanteur exhumé en 1998. « Mon propos, explique aujourd’hui Hugues Aufray, ne visait pas à contester la décision de justice, évidemment. Elle repose sur un test ADN. Mais la science n’est pas infaillible. Elle laisse toujours place à un doute, aussi infime soit-il, dans lequel peuvent se glisser mes sensations d’artiste. J’ai un sens très développé de la physionomie des visages. Si je devais faire un buste d’Yves Montand, je prendrais Aurore Drossart comme modèle tant la ressemblance est frappante. Je ne la connais pas. Mais en la voyant dans les journaux j’ai ressenti que sa détresse ne découlait pas seulement d’une quête d’héritage, mais d’une recherche beaucoup plus existentielle. J’ai eu envie d’écrire une chanson sur le thème : “elle ne cherchait pas d’argent, elle cherchait un père’’. Ce genre d’histoire arrive dans de nombreuses familles. J’ai appris tardivement que mon frère et un de mes grands-pères avaient eu chacun un enfant naturel. Pourquoi cela ne serait-il pas arrivé à Yves Montand, qui multipliait les conquêtes féminines ? »

Parmi les artistes, beaucoup sont des auditeurs assidus de l’émission. On eut un jour la surprise de recevoir un appel du chanteur Francis Cabrel souhaitant défendre les bons vieux radio-crochets, lors d’une discussion à propos de la Star Academy. Il était plus passionné que bon nombre d’auditeurs, mais on n’a pas osé lui demander de chanter au téléphone son tube « Petite Marie » : « Je viens du ciel et les étoiles entre elles / Ne parlent que de toi… »
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